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ICONOGRAPHIE ROMAINE 

ItoBEHT \iVEST, Romische POl'lriilplaslik. Munich, F . Bruckmann, 
1.933, xv-264 p., 70 pl. 

Cc livre, paru so us lin pseudonyme, est déd ié à Paul Arndt. L'in­
flu cn ce dc cet al'chi:o loguc sc fait se ntir par' le choix ct l'arrangement 
des illustrations, tandis que les appréciations ct les dérin itions artis­
tiq ues, davantage irrfluerrcées par' un plus jeune iconographe allemand, 
I(asch n i tz-vVeinbcrg, 11(' pOlll'l'ont quc dirftcilernent éveiller de l'intérêt 
hors d'A Il emag rr e. I ~n pl'enan t par exemple cornmc point de départ la 
mervei ll euse tête de J'oi en gran it noir, si finement modelée, de la Glyp­
tothèque Ny Carls bel'g, le portr'ai t seu] pté égy ptien est ea raetéJ'isé 
comme no rr inclivichrel , commc por'lI'ait de race, con lrne portr'a it collec­
tif, dont la p lastieiV' ,,'est pas cilie :\ la vic organique, mais il la formc 
cubique; il Cf.t rrrêrlle qlLCstion de « da s starTe, gepresste, harte und 
schneidencle )) clans celte tête <l'tÏ , vuc sans idées pl'écollçues, pétill c de 
menus détails pris SIIr' le vif. Dc semhlable ma rri ère, Ic portrait de Péri­
clès sert il rnregistl'r:r tout l 'arl. du portrait grec dans une formule qui 
éclate déjà da.rr, la derrrière moitir. du IVe siècle av. J.-C. Que peut faire 
ensuite un étudiant (l(:s irarrt s'oriente r' daJis ulle co ll ect ion de portraits 
antiques avec des rJléori()s stél'i les de ce gcnre : les portra its grecs sont 
des blocs déeollp{'s dans l'cspace dont ils rcstcnt indépendants, tandis 
que dans les irllagf's r'olJlairrcs la plas·tieité de la Jor'rne sc dissout dans 
l'espacc? Cette sorte de clr\finitioJl et l' oppos ition co rr struite entrc 
« tast1>al'cr lliusiorri~lllu~ und optischm' II lusiOllisrlllls )) sont à la vérité 
complètemcnt d(')poul'vur'i:j de sens . Des vei:isies pou r' des lanternes! 

Cc qui est cncore pis, c'est quc l'auteu1' suive aussi Kaschnitz dans 
sa construction irnagiJlairc d ' uJ1c seulpturc dc portraits ita lo-romaine 
groupée auto ul.' du soi-disant Bnrl.lIs ( ) t plad!e aux LV e ct Hre siècles av. 
J.-C. Cela cOLltr·('llit. Ir la fois la tl'aditio rr dcs eonllllllndes artistiques des 
HomaillS aux Iltl'usq lies, leur rnental ité barbare, lorsq lie, au ne sièclc 
av. J.-C., il s cOJlJ rn Clreè/'ent il e011Jlaîtl'c ,'art grcc, et aussi cc qui nous a 
été transmis de J'architceturc et dc la sc ulptll l'e qui témoig ne d'un pé­
nible début cn édueatioll artistique au Ile s ièc le. Si Home a u HIe siècle 
avait cu un art du portrait aussi avaneé que I{aschnitz ct West le pré­
tendent, le vicux Caton n'aurait ecrtai nement pas négligé de lc men­

tionner dans sa lutte contre l'inOuenee grccque. 
Brutus n'appartient pas aux environs de l'an 300 av. J.-C. ; mais il se 

l'attache a ux po)'traits de l'époque hcl lénistique tardive, pal' exemple à 
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ccl ui de Poseidonios. La tête de bronze de Paris, jig. 13, est contempo­
ra i ne de la tête de hronze de Délos (Mo n. Piat, 1920, pl. III) ; la tête de 

la fi g. 14 n'est pas des envi"ons de 220, ma is doit être comparée à llne 
tête de la Glyptothèque de Ny Carlsberg (A. il. 10G1-(j3) et être datée du 
commencement du 1er siècle av .. 1.-C., tandis <[ue la fig. 15 rappelle le 
portrait d'Altalos Hl (,\1étanges Glotz, p. 751) ct la forme du buste in­
dique une époque eIlCOl"f~ plus tardive. La fig . Hl, datl!c du I ll e s iècle, est 
du r ègne d'A uguste; les fig. 20 et 21 sont l't!puhlicainl!s et datent de 100 
h 50 av. J.-C., ele. 

Les premiers ehapitl'es du livre sont ainsi eO lllp](:tcment manqu és ct 
donnent souvent ù l'a uLeul' l'occasion d'ohs('rvatioll~ inexactes sur l'art 

grec du pOI·tI·ait , dans lequel, selon lui, lns earaeLI\l' ist iqlles du corps 
sont à cc point dôeisivns quI' l'al,se nec de la tête ne JWIl.~ priverait guère. 
Cette opinion est-clin aussi valable pOln' les port!'ai ts de Démosthène, 
d ' Épi cure ct de Chl'ysil'p0i' Puis <[lIdle terrilJIe phl'llSC c!'l!use : que l'os­
trac ism e est e h( ~z les Crees lin parallèle au désaveu (if. l' in dividuel! Ou 

bie ll J'aflirmat ion I/UI' I.os illiages cl' I\lcxandre le C,'and sont les premiers 

vérit a bles portraits, l't Il"e la plastique hnllôllist iqlw Ile connaît pas de 
vra is portraits, Illais sc ulcllll'nL des têtes dl' l'a l'aeLi'I'I'! Et all lieu d'un 
exposé rOlldl! SUl' dc~ Illolirs de style IIIl1lSI'I'CI!VOJlS dl' s dùl iqlLCsecnccs à 
la Kasehn it z : Il l)a8 Vedüilt.llis dPI' griechiselwn l'iast ik zli m Haum ist 
ein aktives , do s dl!l' ita lisl'hclI cill pass ivl's. Die gl' iü('hische Form be­
lüi.mpftllnd Illt'i sle l't dCII Haulll, die italiselrn win l in ihm gesehen. 1) 

Cette explication esL tout allssÎ. claire pOUT' les gens de métier que pour 
les profa nes auxq ue ls le 1 ivre Pl'éümd s'adresser. 

Sa connaissa nce, fort lilllit.t',(" do l'art étrusqlle conduit l'auteur à dé­
clarer qHe la pIast il! Ile ôtru!ll]ue atte in t au lire siècle son état le p lus 
parfait. Or, cc n'ôtait a lol's l'II vérité (lu'lIne fa ible imitation de modèles 
h ell én istiq Iles, mais aux environs de l 'ail 500 av. J .-C. cet art est en 
complet épanouissèmellt et. ~es œuvres sont iml'oI'tt~es :'t Home (Vie An­
tike, VIII, 1932, p. 90). 

Dans le ehapitr!' Il aussi, ail ~uieL du commencement de la plastique 
du portrait romain , l'auteur:J HlIe fausse conception Je la tradition sur 
les stat lles de rois et les images des grands hommes de la Itépublique, 
car il ne comprend ]las la reeherehe d'archaïsme des temps ultérieurs. On 
peut, par exemple, se rappeler qu'AugusLr' a rempli .Ies niches de son 
forum de statues des grands stratèges de I{orne ; c'est lit précisément un 
parallèle aux sta Lues de rois mentionnées. Les ('/ligies mOllét::rircs peuven t , 
elles au ssi, nous aider à eomprcndre ; 'ear ou bien elles sont stylisées ct 
par ées de boucles archaïques, ou bien, eomlllo celle de Coelius Caldus, 
consul en l'an 94, monnaie qui ne fut frappùe qu'en 61 ]laI' un parent 
(pl. LXVII, 7), elles sont exécutées dans un style posté rieur et ne sont 

donc pas non plus historiques. 
Cc n 'es t qu'à la page 36 que le livre devrait vraiment commencer; car 
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L't , enfin , nou s tl'ou vo ns Ull terra in so li de. J e jJl'o fite de J'occas ion pOUl" 

réfute)' un e d éclarat ion de Goeth er t p ré tenda n t q ue la tête primitive Cil 

pi erre ca lca ire de Ny Carl sbel'g 555a deva it ê tre un trava il français d ll 

XV I e s iècle. P a ul Vit l'y, q LW j 'a i co ns ulté, le co nteste avec fe rmeté. L 'au ­
te ur cont inu e to ut de mê me ;\ da ter q uelqu es U!IIVl'eS pl'élllatut'émellt; 
p. [~1, par exempl e, e n su iva ll t I(oschlli tz, il datc la statue de Ny CarJs­
berg 528 d u Ile s ièc le av . . J.-C. l JII Ilo mai ll de ty pe et de vêtement sem­
b la hies a été t rou V,'! il ln v ia Stat i 1 ia , C il 1920, g l'ou pé avec Ulle ~tat\le de 

femme porta nt la eo iffw'e de L iv ia (Mostra d'Arte /lnt ica, pl. XVll ). Ün 

s'obst ine Ù <lJ'Jl clcl' Loge le costume q ui vêt les slat ll es d'hommes 
(pl. VITI ct XX IJ , 89) ; ( 1) do it ee penda ll t dénolll ll l(' 1' pal li um cc vête­

men t p Olit' lequ e l les J{o lll aills de la Ilép ub liq ue avaipill ull e prédilect ion 

ma rq uée e t q l l 'Au~ lI s l ' e sf'lI lelllent proh iba. C'est le \:).7:,<',,) '~ : ).' y. 0 Y. i . < "" 

cles H orna ili S Cil oppos iti o ll a u ;, -:: s-::;;C7.'(':"V)·/ dns C I'CCS (App ien, V, 11; 
Athénée, V, 2 '1:1 h; l)i o Il Y:; . IJa li e. , lU , G). Même a il temps de l'Empire, 

la toge Ile sc llI a in te ll a it lj ll 'aVI!e d iffi cult é da ll s la vic rée ll e (Juvéna l, 
I ll, 17; Spal'tia n ll s, Vito, Ifadr. , 22). L ' indication de l'an 80 av. J.-C. 

eOlJlm e datl! de 0:o l'ba llu s SOl'ex l'st a uss i fo usse et a étt: J'M u tée pal' 
Goethel't (Z ur /(n Hst der rOIll. 'Hepubl., p. 23 ), q u i, lui , ind iqu c Ic mil ieu 

du 1er sièc le up . ,1. -C" da !.C' ce pe ndant trop ta l'di vn; pOlll 'ql lO i pas la fin 

de la H é publiq IH!? 
La el a~s iri cu ti o ll (p, LiR), établi e pal' WI!St, des masqu es mortuaires 

utilis,':s CO IlIlI1 I; pUl't l'H its eIl deux gl'Oupes Il e repose SUI' r ien de positif 

non plus. l'al' eontrc (JI . 50 et s ui v.), on Ü'ouve ull e excellen te eO lnpal'ai­
son des nl Ollll Cl ies l'o lll a il H's de la Itépu b liq" e el' des œ u v l'es de lTwl'bre de 
la m ême ÔpOqlll'. Ma i, les c l1ilpi tres 111-V ma r'Cjue l!t Je pas sans avancer 

ct eOIltÎ.c nn Cli t d e 1I 0 1l vea li dcs c lass ifi cat ions ab unies . Par' exem ple, les 

eHi g ies mo né ta ir'üs de .Jugurtha et de en. Dom itius Ahc ll obarbus 

(pl. LXV 11, 10 el :1 G) d o.i ve ll l lion pas être séparées, ma is servir de dé­
mons trat ion d ll sty le he ll éu isl. iqlle. Les typps « Mar ius)) et ( Sylla 1) ne ~ont 

pas p lus a ncie ns non p lu s li lle Pom p(:e et César; ma is ils continuent les 

pOl'tro its hel léni stiques; la fact ure des ehevc ll x du « Mar' ius)) de Munich 

(pL X l V, 52) cO ll eorde avec cell e de Norban us SOl'cx. La tl'ansit iou de 

cell es-ci au vér itable ty pc ro main est montrée par de ux têtes du Vatican 

(p l. XV I, 62-(3) et pal' deux autres têtes (p l. XVI, 67, et XIII, 50) en 
rom a nisati on to uj ours cro issa nte, Une tête de bronze de Naples (pl. XV, 

(ji) es t correc te ment d at ée de la fin cie la Hépub lique; mais, par Je tl'ai­

tem en t de la eh eve ltn'c, e ll e ofl're des rapports avec Arr-ill gatore (pl. IX, 

25), q ui, pa l' co nséqu e nt, appar tient ail Ler s iècle, cc que Coethel't a 

a uss i co nstaté. Deux t êtes de Ja G lyptothèqu e Ny Carlsberg (pl. XVII, 

68 ct (9) ont cles dates t r'op anciennes: elles appartiennent il J'époque 

cie Claude ct d'Auguste (cf. RelJue arch., 1932, II, p. 53 et suiv,), 

Les effi gies monétaires de M. Lepiclus (p l. LXVIII, 34 et 35) sont 

aussi dissem blables entre elles que celles cie César. C'est pa l'mi les e flî g ies 
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des monnaies de M. Antoine qu'on trouve pour la première fois un rap­
port réciproque. 

Pal'mi les portrai ts de Cicéron et de César, les pièces de Apsley House 
ct de Pise sont omises, rt toute cette partie serait à rdaire (d. Rom. 
JIIiu., ~7, 1932, p. 218). Dans son appréciation des statues-portraits 
romains présentant une combinaison de types nu ou drapé et de têtes de 
vieill ards, hommes ct femmes, traitées avec un sens vif de la réalité, 
l'auteur me semble trop indulgent, et i l est absurde de vouloir trouver 
une caractéristique des formes des corps dans certains statues-por­
tra its romains. L'expérience tentée avec lc bronze du Museo Gregoriano 
(Kluge-Lehmann-llartleben, pl. "" XVI II) cst particulièrement malheu­
reuse. La statue cuirassée - statua loricata - n'est pas une invention 
romaine de l'époqlle de César, mais trouve son origine dans les statues 
de princes hellénistiques. 

Jl faut, du reste, di['e que le livre va s'améliorant de chapitre en cha­
pitrc ct tout spécialement depuis lc chapitre sur lrs images féminines de 
la Ilépublique. Quelques têtes:> sont encorc faussement datées , par 
exemple pl. XXIV, 96 (('Ile appartient à l'époque flavienne); mais on 
rencontre de bonnes comparaisons, des parallèles conva incants ct d'ex­
cellentes analyses. Au sujet dl' la date des portraits d'Auguste 
(ehap. VIII), quelques ohjeetiom pOtinaient natnreJiement aussi être 
formulées: pal' exemple, je voudrais comparer les planches XXIX, 117 
ct 121 , ct les datrr tou tes d('ux des dernières années du 1er siècle av. 
J.-C. En ce qui concerne Livia, on pOUlTait souhai t cr unc comparaison 
des bustes ct des statues qui ont été trouvés avec des images d'Auguste . 
L'an alyse dc la Cemma Auguste·a est parfaitc; il en cst de même pour 
la désignation des images d'Antonia Minor, tandis que celle de C. ct 
L. César trouv(\s à COl'i1l1hc esl n(\gligér. 11 fauL tout part iculièrement 
signaler lcs passages Slll' les sl.al ues-portraits des règnes d'Auguste ct de 
Tibère; sur les portraits tic Caligula ct dl' Néron, ainsi que ceux de nom­
breux portraits d'hommes contemporains entre lesqurls des comparai­
sons nombreuses, nouvelles ct justes ont été faites. C'est la fin qui sauve 
le li vre ct nous donne de l'espoir pour la suite. 

FREDEIUK POULSEN. 

1~II'HI 1\tErtie I)AUPEL E Y-C;O UVEUNEUH, A NOGENT-LE-flOTHOU. - ID33. 


